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on~dition oh la société actuelle se trouve de plus vinsat eiden obigatotre.

en plus réduite, a sa source dans les funestes ma-

chinations employées de tous eÔtés pour éloigner parmi les divers moyen invetés pa a é ion pour

,aue jour d'avatgdsmiosdéu renvenser la religion et transformer la société il en est un,

c c' «~vantage, de maisons d'édu- ~~i

t même du foyer des familles surtout, dont remploi exerce la plus fu ' infunc: c'et

la saint foi, la eligion du Christ, sa doctrine la contrainte imposée aux prre de famlle de faire instruire

da saiute four y g er on a ,tion juqà la leurs enfants.- Bien des gens s'imaginent qu'il n'y a nien

rd ral e po ur g g nrès avoir onit q e la s d - là que de fort naturel. Ils disent que VEtat pouvant et de-

éte repose sur la Aérité dont 'gltse est l'inter- t veler à ce que chacn de ses membres soit pourvu de

érte, le Paur lajvront ril'eglse pas étnan tout ce qui lui est nécessaire sous le rapport physique, à plus

pte; ,,Qr, il nu'est pas étoninant forexe aiooe peutile une

que ce funeste travail (contre l'Église et son éducation qui lui permette 4d rendre service a la péao

influence ) se fasse, surtout dans l'instruction et il fit partie, e que par det,pl s regardtde uen pèr

léducation publique de la jeunesse; mais, qu'ou r dnatur pour riefuir de i àlngan de ne fils

n'en doute pas; les plus grands malheurs atten- loibifationre einsuct à t 'iu le d.
voir de faire respec3ter cete loi.

dent la société oh l'éducation publique de la Nous répondons . une rrr i a jaais a onfér

eunesse, qui importe si fort à la sociét é religieu- un tel pouvoir à lautorité reio ia*e, odieuse ustoe

seet civile, est soustraite au pouvoir modérateur jarto. et que ce réend dri e" ne. puse ato

de l'Eglise et à son action salutaire. Car il en Le seul principe en effet sur lequel il puss reposer, n'est ri

'o autre chose que le principe on moins absurde que tyran.

résulte que la société humaine perd insensible- r'

ment ce véritable esprit chrétien, qui seul peut de r enpéset draujolu e Europ- Rupar anous

assurer d'une manière stable les fondements de Qu'est-ce que l' ipotencd lEbat?-R

l'ordre et de la tranquililité publique. .. Une l'apprendre. La s-, c'et u ne assoation d

stJructiofl, en eflet., qui non seulement se borne __E (rmrun inc o;en's a n soaud
•itn to neeqi o elmn ebW familles, mais de simples individus). L'autorité réside dans le

à la connaissance des choses n aturelleset relati- pple; ee De vient ps de Dieu, mais d o i

'a -iprésente, mais qui, de plus, est te- ce gui la constitue, 4:estla somme .etue e ootspr

nue à s écart des vérités révélées de Diu, tombe i1lièer. Ainsidoue, d'autorité regie, il n'y en a point,
nueA1écat esvérté réélesde ie, ireue ex istewo (le Dieu n'est pas admise; d'atorité eiv-

invitablement sous le joug de l'esprit d'erreur a u OPed'" ues pen quimn du peue

etde mensoge ; e.une éducation qui prétend le, il Dy e aPoit 'aur quel" ell1e quémne u peuple,
4 d mesone etuneéduaton ui rétndprce que le peuple est souverain et qu'il r'est essentiemet

former, sansle secours de la doctrine et de la Da dmee, enfin, il n'y en a plus; rtat a tout

e chrétienne, les esprits et les curs o au Ils le vu, a tout absoble

jeunes gens, d'une nature s tendre et si facile drits comme les volontéset a la haute msus &so

à tourner au mal, ne peut produire qu'une racde r les cofps Malut civile euele,
uniqemet dminé pa le pasion mavaiss eempe, ontraindre n pèrde faire j..tuirêe ssefns ce.

ep lst dominée par les passin avaie- a plus le droit de lui résister. Ca tat est l'arbitre

Si d'itt et pépaein itl absolu du droit et tout ce qu'il commande est essentieement

et ar ' illes et à l'Etat les plus grades uablet juste. Les vlotés particulières, d'ainleurs, des.
calamtéux familles complètement, D'existent plus en face de la somme

c at peut surer par lui-lue le de toutes les volontés représne par r'Etat. Le droit d'obli

S eai n Pontfe n'exag re rien. V-mêmequ gr les parents a donner léducation à leurs enfants n'est donc

d e i Pont e f in'e a gère ssr l én at é idemment qu'une conséquence logique de labsolutisme at-

tribu àe l'uort surêe

metbe vérité des paroles dui Pape.es-Iipicpabudettmiq.-@ 
fetlsoééet

t de po le a e une association de familles et non d'individus, comme le pré-

tend Rousseau. Pourquoi cela ?-Parceque l'institution de la

famille a précédé celle de la société. La famille apparalt sur

la terre et s développe; elle a des its et une hira hie

poorde p~ets surlesefn, droit disrire et de

U sai qui se prétend bien informé nous pédit qugrp ne&ue ltu-

i i elle qui est le salut éternel, tre temporelle qui e t le oéve
TIEeen dum binýe et du progrès matériel, du commerce,

ile qenouapublions aujour'hui sur iuri etc. Or, cette dernière n, la famille livrée à

;qstruo aurait dû être signé: s sele resources ne saurit racquérir use iacment

Gu... Éluèioe en Pilosophie. il lui faut pour cela le seours mutuel, runion, l'association


